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Nature de l’épreuve, objectifs, conseils aux candidats, bibliographie

NATURE DE L’ÉPREUVE

1re épreuve
Faire la synthèse en espagnol d’un texte extrait de la presse espagnole ou hispano-

américaine d’environ 600 mots et d’un texte français extrait de la presse française
d’environ 600 mots. 

Chaque synthèse comportera environ 150 mots (± 10 %).
Le texte espagnol et le texte français abordent un sujet commun ou voisin vu sous

deux optiques différentes. 

2de épreuve
Épreuve rédactionnelle. Il s’agit de traiter librement un sujet en rapport avec les

deux textes dont le candidat aura fait la synthèse. 

OBJECTIFS

L’épreuve vise à mobiliser et tester les compétences du candidat dans les domaines
suivants :

• Compréhension d’un document écrit en espagnol et en français,
• Connaissances culturelles, historiques et économiques du monde hispanophone,
• Capacités de synthèse et d’appropriation personnelle d’une problématique liée au

monde hispanophone.
Pour ce faire, il est nécessaire d’associer à une maîtrise solide de la langue une

bonne connaissance de la sphère culturelle et économique du monde hispano-
américain, de savoir retirer d’un support les concepts et les informations essentiels afin
de les mettre en forme rapidement et efficacement. 

CONSEILS AUX CANDIDATS

Les sujets sont des sujets d’actualité. Ils peuvent être d’ordre culturel, économique,
politique, sociétal, etc.

Ils sont le plus souvent de caractère général et concernent le monde, l’Europe et
ses relations avec l’Espagne et/ou l’Amérique latine. Les questions abordées peuvent se
rapporter à une réalité précise du monde hispanophone (un homme politique, une
entreprise, un événement, les délocalisations, le tourisme, l’immigration, le mouvement
des « Sans Terre » au Brésil, etc.), mais aussi aborder un sujet sous un angle bien plus
général dans le cadre des relations franco-espagnoles ou franco-hispano-américaines
(i.e. politiques de coopération dans le domaine de la Recherche et du Développement :
forces/faiblesses, divergences/convergences, historique des relations, etc.).
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Les concepteurs s’efforcent de faire en sorte que les sujets ne soient ni trop
spécialisés, ni trop techniques, ni sulfureux, ni ennuyeux (même s’ils savent qu’il est
impossible de contenter tout le monde !) et que le lexique soit accessible à la grande
majorité des candidats qui, rappelons-le, ont volontairement fait le choix de prendre
l’espagnol parmi les onze épreuves au choix proposées. 

Nous conseillons aux candidats de s’entraîner pour respecter la longueur des textes
qu’ils ont à produire. Trop courts ou trop longs, ils seront pénalisés. Une synthèse ne
s’improvise pas à la dernière minute.

Il est fortement déconseillé de faire de la paraphrase au lieu d’une synthèse. Une
lecture (et relecture) approfondie des textes, ainsi qu’une prise de recul par rapport à
leur contenu sont les conditions sine qua non pour pouvoir prétendre à réaliser de
bonnes synthèses.

La synthèse à partir d’un texte en français est celle qui pose le plus de problèmes
formels car il faut trouver les mots justes dans la langue cible. Ce n’est en aucun cas un
exercice de thème. Néanmoins, tout candidat averti retrouve facilement la plupart des
mots-clés dans le texte en espagnol puisque les deux articles traitent un aspect du même
thème sous un éclairage différent. 

Concernant le fond, certains candidats oublient qu’une synthèse se base sur les
principes suivants :

– lire attentivement le document pour en faire une analyse rigoureuse,
– distinguer l’essentiel de l’accessoire,
– reproduire les mots-clefs (recopier des passages en entier),
– proscrire les commentaires personnels,
– respecter les consignes quant à la longueur exigée, 
– supprimer les exposés introductifs du genre: « El texto que voy a sintetizar está

sacado del muy famoso periódico español… en fecha de…, y en una primera
parte voy a tratar el tema de…».

– enchaîner logiquement les idées… Et c’est là que le bât blesse...

À ce sujet, voici une liste des enchaînements les plus courants qui peut s’avérer
utile. S’il ne faut pas en abuser, il convient cependant de les connaître pour les
employer correctement.

Les connecteurs logiques
Ces connecteurs sont très utiles car ils permettent de ne pas livrer pêle-mêle vos idées,
mais bien au contraire de les structurer afin que l’ensemble, écrit ou oral, soit plus
cohérent. Faites-en bon usage ! 

a) Les marqueurs déductifs
• así es que / dado que / de ahí que / de hecho / en efecto / por consiguiente / por

eso / por lo tanto / porque / puesto que / pues / ya que, etc.
b) Les marqueurs énumératifs
• 1re idée : ante todo / en primer lugar / para empezar / por un lado / por una

parte / primeramente / primero, etc.
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• 2e idée : a continuación / además / después / en segundo lugar / por otra parte /

por tro lado / segundo / también, etc.
• 3e idée : en último lugar / finalmente / para terminar / por fin / por último /

tercero, etc. 
c) Les marqueurs restrictifs
• ahora bien / a no ser que (+ subjonctif ) / a pesar de / aun cuando / aun si /

aunque (+ subjonctif = même si) / excepto / no obstante / por mucho que
(+ subjonctif) / salvo / sin embargo, etc. 

d) Les marqueurs adversatifs
• a diferencia de / al contrario / aunque (+ indicatif = bien que) / en cambio / en

comparación con / mientras que / sino / sino que, etc.
e) Les marqueurs conclusifs
• al fin y al cabo / en conclusión / en definitiva / en resumen / en resumidas

cuentas / para concluir / total, etc.

Quant à l’exercice de production libre (parfois oublié parce que le libellé se trouve
au verso de la page !), le jury est sensible à des prises de positions personnelles du
candidat par rapport au sujet rédactionnel qui ne saurait être un plagiat des textes à
synthétiser. Il convient d’éviter les banalités affligeantes, les lieux communs, le propos
creux, les contrevérités.

Enfin, il est inutile de préciser que la langue doit être soignée : respect de la
syntaxe, de l’orthographe, de la ponctuation, des majuscules. Une copie bien présentée,
à l’écriture lisible, prédispose déjà le correcteur à émettre un avis favorable.

BIBLIOGRAPHIE

Nous conseillons aux candidats de lire la presse dans les deux langues (Le Monde,
Le Point, Le nouvel Observateur, l’Express, Les Échos… El País, El Mundo, ABC, La
Vanguardia, Actualidad Económica…) et de consulter des sites Internet.

Quelques références :
– Atlas de l’Amérique latine (Éditions Autrement, 2006, Collection Atlas/Monde) 
– Básico 2, la Civilisation hispanique (Didier, 1998)
– Le thème lexico-grammatical en fiches (ellipses, 2007)
– Mémento bilingue de civilisation. Le monde hispanique contemporain (Bréal

éditions, 2005)



307

ES
PA

G
N

O
L

S

SU
JE

TESPAGNOL
Ce cas a été rédigé par l’ESC Pau.
Durée : 2 heures.

CONSIGNES

Aucun document n’est autorisé.
L’épreuve comprend trois parties, chacune étant notée sur 20.
I. Synthèse en espagnol d’un document rédigé en espagnol : 150 mots ± 10 %
II. Synthèse en espagnol d’un document rédigé en français : 150 mots ± 10 %
III. Production libre en espagnol : 200 mots ± 10 %
Tout manquement à ces normes (par excès ou par défaut) sera sanctionné.

SUJET

I – SYNTHÈSE EN ESPAGNOL D’UN DOCUMENT RÉDIGÉ EN ESPAGNOL

No son los bancos, es el arroz

Ni Wall Street, ni sector inmobiliario. El problema es el arroz. El precio
internacional del arroz se ha disparado. En un solo día subió un 10%; en las últimas dos
semanas, el 50%. Ni siquiera en épocas de guerra ha estado tan caro. Basta recordar que
el arroz es parte fundamental de la dieta diaria de 3.000 millones de personas para que
los problemas del sector financiero o del inmobiliario parezcan una distracción menor.
Los precios del arroz subieron porque tanto los países productores como los
consumidores entraron en pánico. Ante un posible desabastecimiento, los países
importadores de arroz aumentaron drásticamente sus compras. Y los productores,
preocupados por la posibilidad de dejar a su población sin arroz, limitaron sus
exportaciones. La combinación de compras nerviosas y acaparamiento preventivo llevó
los precios a la estratosfera. Y no es sólo el arroz; es el precio de la comida en general.
El problema afecta a todos, pero trágicamente, y como siempre, más a los pobres. En
Egipto hay desabastecimiento de pan. Los precios internacionales del trigo se
dispararon en el último año y los controles de precios y subsidios gubernamentales
hacen que el pan subsidiado, en vez de llegar a los pobres, se venda más caro en el
mercado negro. El hambre generalizada está volviendo a formar parte de la vida de
millones de africanos. Pero ahora, en vez de afectar a poblaciones rurales y aisladas,
está ocurriendo en las ciudades. En todas partes los altos costos de la comida, la
escasez, el acaparamiento y la especulación están ocasionado duros conflictos entre
productores y consumidores, entre el campo y las ciudades y entre países exportadores
e importadores. La clase media de los países ricos también se ve afectada.

Evidentemente, estamos en presencia de un fenómeno global, grave y sin
precedentes. El hambre es una experiencia humana muy antigua. Las hambrunas
aparecen en la narrativa de todas las religiones. Pero la actual precariedad del sistema
alimentario mundial tiene causas muy modernas que incluyen tanto grandes éxitos
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gubernamentales como importantes fracasos; avances científicos milagrosos y
estancamiento tecnológico, el uso del mercado para solucionar problemas y la
incapacidad para intervenir adecuadamente cuando éste falla.

Una parte del reciente aumento del precio de la comida se debe a un fabuloso y
reciente triunfo de la humanidad: más gente que nunca hoy puede comer tres veces al
día. Las revoluciones científicas aumentaron la productividad agrícola y probablemente
lo volverán a hacer. Si bien la producción de alimentos ha aumentado muchísimo, no lo
ha hecho tan rápido como el consumo: de ahí, el aumento de precios.

Pero hay otros factores que inhiben el crecimiento de la producción. Un nuevo es
el cambio climático. La producción de arroz en Asia se ha visto afectada por un patrón
irregular de sequías y lluvias torrenciales. En otros países, los ciclos de cosecha se están
acortando y los cambios de temperatura engendran nuevas plagas. El alto precio del
petróleo puso de moda a los biocombustibles. Para los agricultores, ahora resulta más
lucrativo producir maíz para llenar tanques de automóviles que para llenar estómagos.

Pero lo que más determina la producción mundial de alimentos son las políticas
gubernamentales. Y estas políticas tienen un fuerte sesgo a favor de los productores,
mientras sus costos repercuten en los consumidores. En todos los países, el lobby
agrícola está mejor organizado, tiene más dinero y es más políticamente influyente que
los consumidores de alimentos que, paradójicamente, somos todos. Esto explica la
surrealista e ineficiente maraña de tarifas, subsidios, controles, estímulos y reglas que
moldea y corrompe la actividad agrícola y el comercio internacional de alimentos. La
buena noticia es que la crisis alimentaria mundial va a hacer crecientemente onerosas e
insostenibles muchas de las distorsiones y obstáculos que ahora existen.

(622 palabras)
El País, 06/04/2008, Moisés Naín. 

II – SYNTHÈSE EN ESPAGNOL D’UN DOCUMENT RÉDIGÉ EN FRANÇAIS

La crise alimentaire : des causes multiples

Urbanisation, sous-investissement chronique ou politiques anti-surplus : des causes
différentes dans les pays en développement et en Europe ont entraîné les mêmes
conséquences : le niveau des stocks alimentaires mondiaux est au plus bas depuis vingt-
cinq ans. En Europe, la politique agricole commune a obligé, depuis 1992, la mise en
jachère1 de plus de 10 % des surfaces agricoles, soit un total de quelque 3,5 millions
d’hectares. Depuis, la surproduction mondiale s’est transformée en pénurie. Avec un
peu de retard à l’allumage, Bruxelles a donc mis un terme à sa politique de jachère,
l’année dernière. Pendant la même période, l’urbanisation accélérée de la Chine, aurait
fait disparaître de la carte environ 3 millions d’hectares de terres agricoles. Et les
campagnes indiennes, par manque d’investissement et de volonté politique, gardent en
moyenne des niveaux de production extrêmement faibles. Enfin, la Banque mondiale et
le FMI ont longtemps préconisé dans les pays en voie de développement des politiques
d’« ajustement structurel » visant à assainir les finances publiques, au détriment de
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l’investissement dans l’agriculture. Ce n’est que dans son dernier rapport sur le
développement mondial, publié à l’automne 2007, que la Banque mondiale a tiré la
sonnette d’alarme sur l’importance de l’agriculture.

La hausse de la population mondiale n’explique pas en tant que telle la progression
de la demande de céréales, sauf à rappeler qu’elle a coïncidé avec une période de faible
production. Le phénomène vient surtout des habitudes de consommation qui se
modifient à toute allure dans les pays émergents. Les deux géants que sont la Chine et
l’Inde sont devenus, avec la hausse de leurs revenus, demandeurs de viande et des
céréales. En vingt ans, la consommation de viande par habitant en Chine est passée de
20 kilos à 50 kilos par an. Or il faut 7 kilos de céréales pour produire 1 kilo de viande.
C’est l’une des raisons pour lesquelles la France plaide pour la pérennité de la politique
agricole commune, qui doit devenir, selon elle, l’accompagnatrice d’une agriculture
largement exportatrice.

L’année dernière, la production de céréales de l’Australie, l’un des grands pays
exportateurs de denrées alimentaires, a chuté de plus de 50 %. En cause : la terrible
sécheresse qui frappe l’île-continent depuis maintenant huit ans, la raréfaction de l’eau
et la désertification d’une partie des terres du bush. L’Australie n’est pas un cas isolé.
La Turquie, le Brésil, les Etats-Unis ou l’Ukraine, d’autres grands Etats agricoles, ont
connu, eux aussi, des sécheresses exceptionnelles qui ont réduit leur production. Ce
genre de phénomène va devenir de plus en plus fréquent, de plus en plus long et de plus
en plus sévère. S’y ajoute la diminution des terres arables. Un tiers des terres émergées
est menacé de désertification, du fait du changement climatique, de la déforestation, de
l’érosion et de l’épuisement des sols, estiment les Nations unies. L’Afrique est
particulièrement en danger. Mais l’Europe n’est pas à l’abri non plus. Un tiers de
l’Espagne est en voie de désertification. Et les pénuries d’eau deviennent criantes dans
la Péninsule.

Si le très radical Jean Ziegler, rapporteur des Nations unies pour le droit à
l’alimentation, va jusqu’à la comparer à un « crime contre l’humanité » parce qu’elle
détourne du marché alimentaire des hectares de cultures désormais consacrées à la
production d’énergie, la forte progression des biocarburants dans le monde est
identifiée par de très nombreux experts comme l’une des causes de la demande de
produits alimentaires et donc de la hausse des prix. Selon la Food and Agriculture
Organization (FAO), 100 millions de tonnes de céréales (le plus souvent
subventionnées) sont aujourd’hui utilisées chaque année pour fabriquer de l’éthanol
ou du biodiesel, et le développement des biocarburants provoque aujourd’hui des
effets pervers.

(610 mots)
Les Echos, 15/04/2008, C. C., S. D., ET G. G.

1. Puesta en barbecho.
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III – PRODUCTION LIBRE EN ESPAGNOL

Materias primas agrícolas, como el trigo, el maíz, la soja y la colza, han duplicado
su valor desde finales de 2006, debido a la escasez de cosechas, al incremento de la
demanda de países emergentes o a la nueva competencia derivada de su transformación
en biocarburantes.

Ante la actual precariedad del sistema alimentario mundial, ¿cuáles son las
soluciones concretas que usted propondría para intentar disminuir la crisis alimentaria
que podría sumir en la miseria a más de 100 millones de personas en los países más
pobres del planeta?

CORRIGÉ




